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Chapitre 1
L’union
— Cléo ! Cléo !
[image: Illustration]Le nuage blanc qui vient de se former autour des deux Cléo se dissipe lentement. Incapable de me retenir, je m’élance à travers la fumée pour les retrouver tous les deux. J’ai peur que Cléo-vivant se soit brûlé la main. Il lui faudra certainement un bandage et de la crème pour soulager sa peau meurtrie !
— Zoélie ! s’écrie Baptiste. N’interviens pas ! Ça peut être dangereux !
Mais c’est mal me connaître. Cléo est trop important pour moi. Je ferais n’importe quoi pour le protéger, même de lui-même ! J’avance à travers la fumée opaque, mains tendues vers l’avant comme si j’avais les yeux fermés. Ce n’est pas comme la fumée d’un feu de bois, c’est plutôt une espèce de buée très dense. Je ne vois même pas mes propres doigts ! J’arrive finalement à retrouver Cléo. Je sais qu’il est là parce qu’il marmonne quelque chose.
— Cléo ?
Il ne répond pas, mais j’entends ses gémissements. Non pas de souffrance, plutôt comme s’il était en état de choc. Inquiète, j’agite les émanations blanches avec impatience. Elles se dissipent lentement et je peux finalement discerner la silhouette de mon ami.
Il n’y a qu’un seul Cléo.
Il fixe ses doigts qu’il agite dans tous les sens, comme s’ils venaient de pousser au bout de ses mains.
— Cléo ! Est-ce que ça va ?
Il ne me répond toujours pas. On dirait qu’il est pétrifié. Je commence à m’énerver sérieusement.
— Où est l’autre Cléo ? Lequel es-tu, le fantôme ou le vivant ?
Crotte de brebis ! Je ne sais même plus qui j’ai devant moi. Sans le toucher (si c’est le fantôme, je recevrai un choc et je n’en ai pas du tout envie), j’essaie de voir ses yeux. Sont-ils humains ou scintillants comme ceux des fantômes ?
— Regarde-moi, Cléo !
Crotte de couleuvre, on dirait qu’il ne m’entend pas. Il agite ses doigts un à un, la bouche grande ouverte. D’abord la main droite, puis il reprend le même manège avec la gauche.
— Hé ! Où est l’autre Cléo ? Encore disparu ? demande Baptiste qui vient de s’approcher. C’est quoi,
[image: Illustration]ce brouillard ? J’ai du mal à vous voir ! Est-il brûlé ?
A-t-on besoin d’une ambulance ? Est-ce que les ambulances existent, en 1903 ?
La liste incessante de questions de Baptiste m’étourdit.
— Shhh ! Je ne le sais pas, Baptiste ! dis-je, sans cesser de surveiller Cléo.
Ce dernier lève finalement son regard vers moi. Ses pupilles sont si dilatées que je ne vois que deux billes noires.
— Non, il n’a pas disparu, murmure-t-il.
— Alors, où est-il ? s’énerve Baptiste, maintenant aussi impatient que moi.
Cléo (je ne sais pas lequel !) tourne lentement sur lui-même, il agite ses pieds comme s’il voulait les tester. La fumée est presque entièrement partie, nous pouvons donc le voir plus clairement. Maintenant qu’il est plus calme, je peux apercevoir ses iris. Ils sont d’un bleu plus vif que ceux de Cléo-vivant, mais sans la brillance inhumaine du fantôme. C’est une teinte entre les deux. Comment est-ce possible ?
— Vous ne me croirez pas…, dit-il lentement. Je n’y crois pas moi-même !
— Quoi ? Parle ! dis-je en m’efforçant de ne pas hurler.
— Le fantôme est toujours ici.
— Alors, tu es le Cléo-vivant ! Où est passé le fantôme ? le questionne Baptiste. Je ne vois pas la boule de lumière !
— Ne cherche pas une boule de lumière. Il est en moi. Je suis lui ! affirme Cléo d’une voix si basse que nous avons peine à l’entendre.
On dirait qu’il manque de souffle pour parler.
— Tu veux dire que… que… Il est entré dans ton corps ? Vous êtes les deux Cléo dans un seul corps ? dis-je, hésitante.
— On dirait bien, confirme-t-il.
— Wow ! fait Baptiste, interloqué.
— Tu en es sûr ?
Je pose cette question parce que je suis incapable de me faire à l’idée que cela ait vraiment pu se produire.
— Oh que oui ! Je me sens assez bizarre pour en être convaincu ! Plein de souvenirs et de sensations s’entremêlent dans ma tête. Je suis réellement celui que nous venons de retrouver en 1903 ET je suis le fantôme du futur !
[image: Illustration]En proie à une joie incontrôlable, Cléo se met à sautiller sur place. Son bonheur semble si intense que j’ai envie de fêter avec lui.
— J’ai un corps ! Je suis vivant ! s’exclame-t-il. Et je vois des images du futur ! Dans ma tête, je vois des drôles de machines qui avancent sans chevaux ! Wow, ça doit être les automobiles de ton époque ! C’est fouuu !
Il me prend les mains pour me faire tourner et tourner, puis saisit les épaules de Baptiste pour le secouer avec gaieté.
— Je me souviens de tout ! dit-il. De cette dernière journée avec la chauve-souris, et de vous deux, et de ce que nous avons vécu ensemble dans votre futur. Je me souviens de toi, dit-il à Baptiste en fronçant les sourcils. Tu n’as pas toujours été aussi gentil, hein ! Embêter Zoélie en la menaçant de lui sabler le visage, ce n’était pas ton meilleur moment ! Je t’ai donné la nausée, ce jour-là !
— Je pense que je le méritais, répond Baptiste, honteux.
L’expression de Cléo se radoucit.
— Mais je me souviens aussi à quel point tu as changé et que tu es devenu notre ami, le rassure-t-il. En même temps, c’est grâce à ta méchanceté si j’ai été réveillé par Zoélie. Alors, merci… d’une certaine façon.
Baptiste éclate de rire et me fait un petit air de vainqueur.
— Ne t’attends pas à ce que je te remercie de m’avoir traitée comme du poisson pourri ! dis-je, en pointant un index menaçant vers lui.
Il lève les mains avec un air coupable.
— Je sais… Je sais… J’étais vraiment stupide, admet-il tristement.
— Ça va aller ! Ce ne sont que de mauvais souvenirs, dis-je avec un petit sourire.
Je ne veux pas gâcher ce moment magique avec notre sombre passé. Nous ne parlons jamais de cette époque où Baptiste me malmenait. Je sais qu’il a honte, et surtout, qu’il a changé. Il est mon ami, désormais, et c’est tout ce qui compte à mes yeux. S’il ne l’était pas, jamais il n’aurait accepté de me suivre en 1903 !
— Cornegidouille ! Je n’en reviens pas ! Je n’en reviens pas !
Le juron énervé de Cléo me sort de mes pensées. Baptiste et moi, nous nous lançons un regard perplexe, tandis que Cléo secoue ses jambes, ses bras, se touche la tête, les joues, le cou… On dirait qu’il vient vraiment de prendre conscience de ce qui lui arrive.
— Jamais je n’aurais cru que ça serait possible ! s’exclame-t-il. Wow ! C’est génial ! Quand j’ai vu que les deux Malvina avaient un gros problème, j’ai regardé l’autre Cléo et ce fut comme si le geste était inévitable. Nous avons voulu célébrer ça en nous serrant la main et paf ! La buée blanche s’est mise à apparaître autour nous !
— C’est vraiment super…, dis-je, maintenant plus calme.
Cléo pose sur moi un regard espiègle. Que manigance-t-il ?
UN PETIT TEST ! ZOÉLIE, M’ENTENDS-TU ? (CLÉO)
AFFIRMATIF ! (MOI)
FANTASTIQUE ! NOUS POUVONS TOUJOURS COMMUNIQUER PAR TÉLÉPATHIE ! (CLÉO)
TANT MIEUX ! (MOI)

— Alors, le fantôme n’est vraiment plus là ? s’inquiète Baptiste. Il ne réapparaîtra pas pour nous faire sursauter en disant que ce n’était qu’une blague ?
— J’en serais très étonné ! Il est EN moi ! Je suis dans mon corps. Je suis aussi vivant que toi, Baptiste ! insiste Cléo en riant.
— Je crois que nous avons vraiment accompli notre mission ! Mais, les amis… n’oubliez pas que nous avons un autre problème ! nous avertit Baptiste.
Notre petit moment festif vient de s’éteindre. Sur le terrain des Biron, la fumée noire commence à s’estomper un peu. Sûrement alerté par les cris de Malvina, le maire Biron est sorti en trombe avec son fils.
— Oh, non ! La chauve-souris et Malvina se sont probablement unies, elles aussi !
— Si nous sommes chanceux, lorsque la fumée se dissipera, il ne restera de Malvina que des cendres !
Je retiens mon souffle avec l’espoir que le vœu de Cléo se réalise.
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